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	Avertissement

	 

	 

	 

	Dans ses trois premiers livres Le chêne d’Ali et La carte postale oubliée et La maison de Léa, l’auteur nous avait plongés dans l’histoire contemporaine de la fin du vingtième siècle.

	Cette fiction nous entraîne avec effroi dans les crises qui nous bouleversent en ce début de siècle. Mais toute ressemblance avec des évènements, des faits divers et des personnes ayant existé ou pouvant exister ne serait que pure coïncidence.



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Notes sur l’auteur

	 

	 

	 

	Géomètre topographe et ingénieur-conseil de formation. Écologiste militant, passionné de nature et d’arts plastiques, il doit cesser toute activité professionnelle et artistique à la suite d’un grave accident de santé, un accident cardiovasculaire.

	Pour faire face à sa nouvelle situation de handicap, résilient, il se réfugie dans l’écriture, comme écrivain-plasticien. Autodidacte, il applique ses techniques artistiques à l’écriture. L’écriture est devenue sa thérapie quotidienne, elle lui permet de retisser sa vie actuelle avec ses souvenirs pour se reconstruire. Il reprend chaque jour ses écrits pour les modifier et les enrichir. L’auteur a ainsi mis au point une nouvelle technique personnelle d’écriture en miroir. Cela consiste en un travail long et difficile d’écrithérapie qui lui permet de se reconnecter à ses émotions et à ses souvenirs qui alimentent ces récits. Mais ses écrits restent des fictions alimentées par les angoisses de l’auteur face à la fin de notre civilisation contemporaine.

	L’auteur retrouve parfois des cahiers qu’il avait écrits dans sa vie passée, dont il se nourrit et s’inspire pour se lancer dans l’écriture de nouvelles fictions. Un ancien poème peut aussi l’inciter à développer un nouveau thème ou à renouer les fils de sa pensée au moment présent.

	Dans cette nouvelle fiction, l’auteur s’inspire d’un premier récit retrouvé par hasard lors d’un déménagement. Il retravaille ses écrits comme il aimait travailler ses sculptures par modelage. Il reprend chaque phrase, enlève un mot, en repose un nouveau. Il lisse chaque paragraphe avant de reprendre la ponctuation. De ce travail fastidieux naît une nouvelle collection intitulée Les Homaphrodites, éditée en plusieurs tomes.



	
Prologue

	 

	 

	 

	Alors qu’il discute avec son ami Olivier, Alix lève la tête, il remarque un nuage sombre zébré d’éclairs. Alors que le tonnerre gronde et que les premières gouttes de pluie s’abattent sur le sol, il a peur et décide de rejoindre les siens au Moulin du Gué pour les inciter à rejoindre l’abri construit dans la cave sous le logement du gardien par son grand-père Julien alors qu’une guerre nucléaire menaçait le monde. Il est aménagé de telle façon que chacun bénéficie d’une couchette. Des réserves alimentaires et vestimentaires y sont stockées, vérifiées et renouvelées régulièrement.

	Lorsqu’il arrive sur place, c’est la panique, les femmes s’organisent pour descendre se réfugier dans l’abri. Juliette porte son bébé de quelques jours serré contre sa poitrine. Natacha et Nelly réunissent tous les matériels et médicaments utiles pour plusieurs semaines.

	 

	***

	 

	Alix réunit ses affaires et suit le mouvement jusqu’au refuge. La pluie et la grêle sont de plus en plus violentes. Le vent souffle par rafales, des tuiles s’envolent. La rivière gonfle. Le canal déborde sur la terrasse. Les turbines continuent à fournir l’électricité indispensable.

	Alix démarre la pompe pour évacuer l’eau qui inonde déjà leur refuge. Ils marchent les pieds dans l’eau. La grêle s’abat sur les jardins et les vergers et détruit tous les fruits et les légumes.

	Si l’électricité s’interrompt, ils risquent l’inondation. Les femmes prennent l’organisation en main, chacune et chacun doit prendre une place définie ou occuper une tâche précise dans l’abri. Elles interdisent les déplacements inutiles. Enfin, ils se calment tous pour faire l’inventaire de leurs besoins indispensables face à cette situation inquiétante.

	 

	***

	 

	Alix constate qu’il a oublié la valise en aluminium de Marie dans sa chambre. Il veut absolument la récupérer pour lui rendre afin de la mettre en sécurité.

	Il veut retourner dans la grande maison, mais l’escalier d’accès à leur refuge s’est transformé en torrent. Il construit un barrage en haut des marches avec les bardages stockés et prévus à cet effet. L’eau cesse enfin d’inonder leur refuge. Il sort sous des trombes de pluie.

	 

	***

	 

	Il rejoint enfin sa chambre où il récupère la valise en aluminium dont il vérifie la bonne fermeture du cadenas. Il sort et court vers le poste de police de Marie.

	Pendant qu’Alix se trouve hors du refuge, Juliette explore les accès des anciennes galeries qui y aboutissent pour pouvoir les emprunter afin d’évacuer les lieux si nécessaire. Elle retrouve l’entrée de celle que Jules lui avait fait visiter il y a plusieurs années déjà.

	Elle est rassurée de pouvoir l’emprunter en cas de besoin pour fuir avec son bébé.

	 

	Alix têtu insiste pour transporter la valise jusqu’au poste de police de Marie au moment où un ouragan violent s’abat sur la Touraine. Il détruit tout sur son passage. Alix se prend un objet volant sur la tête. Assommé, il s’effondre dans la boue en serrant la valise contre lui. Sa vie s’arrête là, allongé dans la boue où son sang se mélange à l’eau des flaques.


 

	 

	 

	 

	Le rêve de Marius

	L’individu au manteau noir

	 

	 

	 

	Ce matin-là, Marius ouvre les volets et la fenêtre de son abri de circonstance, une maison abandonnée ressemblant à un ancien chalet dans la vallée montagneuse où son vieux chien Adam l’a conduit.

	Un froid glacial s’engouffre dans la chambre et l’oblige à refermer la fenêtre immédiatement. Il observe l’extérieur par la vitre givrée qu’il frotte avec sa manche. La neige recouvre les paysages environnants d’un épais manteau blanc.

	La pureté de ce blanc l’incite à s’habiller chaudement pour partir à la découverte de ces paysages enneigés. Il prend quelques biscuits et du café en grain dans un placard de son refuge. Il le broie avec le moulin manuel à sa disposition sur un coin de table. Après avoir bu son café chaud et grignoté ses biscuits. Il chausse des bottes fourrées trouvées sur place.

	 

	***

	 

	Marius s’engage sur la trace du chemin qui le conduit vers la forêt au milieu de ce paysage enneigé. Dès son départ, il remarque des pas qui lui indiquent la direction du chemin à suivre.

	Curieux et intrigué, il suit leur empreinte sombre et grise qui se dessine en creux dans l’épaisse couche de neige.

	Depuis quelques jours, il s’est réfugié dans cet endroit isolé où il a trouvé un peu de nourriture dans des boîtes de conserve et des paquets de biscuits dans un placard.

	Lors de ses promenades, il suit habituellement la falaise rocheuse escarpée qui a été bombardée par des bourrasques de neige pendant la nuit. Elle la marque maintenant de paquets cotonneux instables. Les branches d’arbres ploient sous le poids de ces masses neigeuses suspendues au-dessus du vide.

	Le soleil rasant du matin apporte ses éclats lumineux jaunes scintillants comme des diamants sur la surface blanche de la couche neigeuse. Sur sa gauche, Marius entend les murmures d’un ruisseau qui s’écoule au milieu des rochers recouverts de chapeaux blancs. Ils laissent descendre jusqu’à l’eau des stalactites de glace s’égouttant déjà sous l’effet du soleil chaud du printemps.

	Le temps hivernal l’avait contraint à trouver un refuge, la météo devient maintenant plus clémente depuis quelques semaines. Une envie de partir la pousse à sortir chaque jour. Il espère enfin trouver une issue favorable à son périple improvisé.

	Marius relève la tête. Il suit la trace laissée sur le chemin enfoui sous la neige. En la suivant du regard, il remarque une forme noire qui avance dans le lointain. Elle prolonge ainsi la trace des pas s’enfonçant dans la neige fraîche et pure.

	Il fixe attentivement cette apparition lointaine. Il espère l’identifier. Mais elle est trop loin. Il accélère donc le pas jusqu’à ce que sa vue distingue enfin une forme humaine recouverte d’un long manteau noir.

	Elle se découpe sur le paysage blanc qui l’entoure. La silhouette avance prudemment d’un pas hésitant, cherchant un endroit stable où poser chaque pied. À ce rythme lent, Marius ne rencontre aucune difficulté à se rapprocher à quelques mètres derrière l’inconnu qui le précède, c’est d’ailleurs la première personne qu’il voit depuis son départ de Roumanie. Il ne sait toujours pas où il se trouve.

	Confiant, il a suivi son vieux chien Adam sans savoir où celui-ci le conduisait. Son compagnon est à la fois son guide et son protecteur. Il le réchauffe la nuit lorsque le froid devient trop pénétrant. Ils se blottissent alors l’un contre l’autre. Ils s’imprègnent ainsi de leurs odeurs respectives, Marius a l’étrange impression de sentir le chien.

	 

	***

	 

	Un souffle de vent fait tomber quelques paquets de neige des arbres sous lesquels l’individu se trouve. La neige glisse lentement sur son manteau noir sur lequel elle laisse des traces humides plus sombres.

	Comme si cet évènement avait alerté l’individu, il se retourne, Marius découvre alors un visage de porcelaine dont les deux yeux creux et noirs le regardent fixement. La personne inconnue feint la surprise. Alors, un trait noir marque un large sourire pincé sur son visage blanc entre son nez et son menton avant de rejoindre ses deux oreilles. Marius est intrigué par son visage blanc se confondant avec la neige qui les entoure. Elle les enveloppe presque. Il en conclut qu’il vient de rencontrer l’hiver en personne. Un léger salut de la tête fait glisser un paquet de neige de sa capuche.

	L’individu masqué reprend sa marche sans un mot. Ignorant sa présence, l’inconnu disparaît alors dans la forêt. Il a sans doute été emporté par un souffle de vent glacial.

	Marius s’arrête quelques mètres plus loin devant le mausolée de son grand-père qui est le but de sa promenade matinale. C’est alors que la terre se met à trembler sous les pieds de Marius qui se réveille.

	Il s’accroche instinctivement à la pierre blanche sur laquelle il est assis. Ils referment les yeux, il replonge alors dans son rêve.

	Marius veut retrouver la personne inconnue afin d’engager la conversation sur la beauté des paysages enneigés qui s’invitent à leur regard à chaque pas. Marius se présente le premier. L’individu lui dit s’appeler Camille. Il lui dit qu’il ne souhaite pas être importuné par un étranger lorsqu’il se promène seul. Il sait se défendre si nécessaire.

	Plongé dans son rêve, Marius passe devant l’inconnu et continue sa promenade dans la neige, sans insister ni engager la conversation avec cet individu étrange.

	 

	***

	 

	La terre tremble à nouveau, Marius ouvre enfin les yeux, il constate qu’il a rêvé car les paysages qui l’entourent sont verts et ensoleillés. La fatigue de sa randonnée l’aura entraîné dans un rêve prémonitoire alors qu’il se reposait assis sur la pierre blanche de la source de Julien.

	Marius sursaute à nouveau. Il sort totalement de son rêve, il ressent de violentes secousses sous ses pieds.

	Il est seul et il s’était endormi, assis sur la pierre blanche qui marque le début de son histoire familiale, celle que lui a souvent racontée sa mère.

	Marius découvre qu’il vient d’échapper à une catastrophe alors qu’il se trouve en balade dans la forêt pour son pèlerinage annuel jusqu’à la source de son grand-père. Il se trouvait assis sur une pierre en train de rêver au moment où la terre s’est mise à trembler fortement.

	 

	***

	 

	Inquiet, il n’ose pas bouger de sa position assise. Il observe simplement la nature se déchaîner autour de lui. Des arbres se brisent sur le sol d’où un grondement effrayant sort. De grosses cicatrices s’ouvrent au milieu du chemin du retour qu’il souhaite emprunter. Une falaise s’effondre au loin, entraînant une masse de rochers et de poussière.

	De la position où il se trouve, il voit son village s’effondrer sur lui-même. Les maisons sont toutes construites en pierres avec un mélange de terre et de sable sortis de la rivière. Le béton armé n’est pas encore arrivé jusqu’à son village roumain qui ne peut résister à un tremblement de terre aussi puissant.

	 

	***

	 

	Finalement, prudent, Marius attend que le calme revienne pour retourner vers les siens. Puis il s’incline devant le mausolée de son grand-père. Ensuite, il pose un caillou blanc sorti de sa poche sur la petite pyramide de pierres sous laquelle s’écoule une source d’eau pure.

	 

	Il y remplit sa gourde avant de redescendre affolé vers son village. La terre se fissure et tremble encore par secousses sous ses pieds. Il a peur et tremble comme une feuille.

	En arrivant sur place, il ne découvre que des ruines amoncelées de part et d’autre de ce qui avait été une rue vivante et chaleureuse où il connaissait chaque personne vivant ici. De sa maison de famille, il ne trouve qu’un tas de pierres. Il cherche en vain ses parents et ses proches ensevelis ici pour toujours.

	 

	***

	 

	Marius lance alors un cri de désespoir qui déchire le silence ambiant. Seul son vieux chien Adam a survécu. Il surgit d’une cachette. Effrayé, il vient se coller dans ses jambes en tremblant de peur. Il caresse longuement son chien qui lui lèche les mains et le visage, ils tremblent de peur tous les deux.

	Marius s’assoit sur une grosse pierre semblant stable, il s’effondre en larmes. Il appelle au secours en criant, seul son chien lui répond par un grognement sinistre, lugubre et apeuré. Il lance alors son fameux cri de loup qui lui déchire les entrailles comme les nuits lorsque les chiens décident de communiquer ainsi entre eux.

	Marius a faim et soif. Alors, avec l’aide de son chien, il cherche un peu de nourriture parmi les gravats. Ils réussissent à rassembler quelques fruits, des gâteaux secs et un saucisson. Son chien l’engloutit sans le partager.

	Marius est perdu au milieu des ruines. Il se demande comment agir. Il appelle bien de plus en plus fort, aucune réponse ne lui parvient, pas même le cri d’un blessé. Aucun secours ne vient vers lui.

	Désormais, tout semble mort autour de lui. Son village n’est plus qu’un tas de ruines sous lesquelles tous les habitants sont ensevelis pour toujours.

	Le silence s’installe doucement, avec la peur que cette catastrophe recommence. Soudain un grondement, la terre tremble à nouveau, puis tout s’arrête.

	Marius se met alors à fouiller et à rassembler tout ce qui peut lui être utile. Puis, il cherche en vain un abri sécurisé pour la nuit. Il se rend alors jusqu’au magasin collectif où il espère encore trouver un peu de nourriture et des objets utiles à leur survie.

	Là, un reste de bâtiment effondré leur permet de s’abriter pour la nuit. Son chien lui sert de chauffage en se couchant tout près de lui. Marius l’entoure de ses bras. Il repense alors à son rêve prémonitoire et s’endort.

	 

	***

	 

	Dès le lendemain matin, Marius décide de quitter les lieux en compagnie de son chien sans savoir vers où ni vers qui aller.

	Il se souvient seulement qu’il a une tante en France, dans la Drôme provençale, Nadgée, sa marraine, pourra peut-être l’accueillir. Plein d’espoir, il se fixe comme objectif d’aller se réfugier chez elle. Il donne l’information à son chien qui semble le comprendre. Mais le trajet risque d’être long et difficile, mais il ne voit pas d’autre solution.

	 

	Après avoir réuni quelques provisions, une couverture, du linge et des vêtements récupérés dans les ruines du magasin. Après avoir chargé ce qu’il peut mettre dans ses poches et dans le sac à dos qu’il avait repéré avant la catastrophe, il se décide enfin.

	Enfin prêts pour le départ, ils partent ensemble. Marius se dirige donc plein ouest avec l’aide du soleil, son chien lui indique le chemin à suivre à travers les gravats. Ensemble, ils évitent les fissures et les failles de terrain rencontrées ainsi que les risques d’éboulements sur leur parcours.

	 

	***

	 

	Comme le tremblement de terre a entièrement détruit son village et tué toute sa famille et tous ses amis. Marius marche avec l’unique espoir de retrouver la sœur de son père. Mais il ne sait pas encore qu’elle est décédée depuis plusieurs années.

	Marius est parti pour de nombreuses semaines, à pied. Son périple le conduit jusqu’au sud-est de la France, où il espère encore retrouver vivante cette tante inconnue. Il se souvient un peu de son visage grâce aux photos de famille que lui montrait souvent sa mère et qu’il s’amusait à dessiner. Il pense donc pouvoir la reconnaître facilement.

	Il traverse et longe de nouvelles chaînes de montagnes au sud des Alpes avec son chien.

	Après de multiples difficultés et incidents de parcours, ils parviennent jusque dans l’ancienne Drôme Provençale. Marius craint de ne pas pouvoir retrouver sa tante dans des circonstances aussi catastrophiques. Il change donc d’objectif.

	Tout ce territoire a aussi été ravagé par ce violent tremblement de terre qui a anéanti tout le sud de l’Europe. Il est dû au mouvement des plaques tectoniques de l’ancienne Pangée qui forment la croûte terrestre et les montagnes.

	Les massifs des Alpes et des Pyrénées se sont modifiés et élevés cette fois-ci, compte tenu du choc important entre les plaques eurasienne et africaine.

	 

	Marius ne sait pas que, sous la pression des mouvements des plaques tectoniques, le détroit de Gibraltar s’est refermé. Le continent africain est désormais relié à l’Europe par un isthme rocheux recouvert de sable formant un nouveau passage naturel.

	Des volcans ont ressurgi dans la Méditerranée au large de la Grèce, de la Tunisie, de l’Italie et à l’ouest des côtes marocaines et portugaises dans l’océan Atlantique, le canal de Suez est à nouveau comblé. La mer Méditerranée se transforme en mer fermée.

	L’Afrique de l’Est s’est à nouveau fracturée. Ce continent est désormais coupé en deux. Un nouveau climat transforme les anciens déserts en zones plus tempérées. Les pluies torrentielles créent des lacs et des rivières et de nouveaux fleuves. Ce nouveau territoire est devenu viable pour une nouvelle biodiversité et pour les humains survivants.

	 

	***

	 

	Marius continue son voyage vers l’ouest jusqu’au moment où il se heurte aux rives d’un nouveau fleuve impossible à traverser sans un pont solide. Il s’est transformé en un torrent de boue mouvementé, pollué et chargé d’immondices de toutes sortes.

	En longeant calmement la rive vers le sud, Marius découvre un petit bateau amarré. Il l’emprunte avec son chien. Ils se laissent dériver jusqu’à la rive opposée avant de reprendre leur périple vers l’ouest.

	Ils longent une nouvelle rivière qui leur sert de repère visuel jusqu’à ce qu’ils trouvent enfin une ancienne route presque praticable les conduisant vers le nord-ouest au milieu de nouvelles falaises abruptes où surgissent de nouveaux torrents, sources et ruisseaux inconnus.

	Alors qu’ils se croient perdus, ils s’abritent dans une grotte humide que le chien de Marius inspecte du museau avant de se poser dans un endroit sec qui lui semble acceptable pour dormir. Ils s’allongent sur le sol humide qu’ils recouvrent de leur couverture pour se tenir chaud malgré l’inconfort de leur couchage improvisé.

	 

	***

	 

	Le lendemain matin, la lumière du jour leur permet de découvrir l’intérieur de leur grotte-refuge. Le regard de Marius est alors attiré par un objet insolite de forme géométrique posé sur le sol et recouvert de boue. Il s’approche et croit reconnaître une valise. Il dégage l’objet insolite et le nettoie sommairement.

	Il s’agit bien d’une valise en aluminium étanche comme celle qu’utilisent les scientifiques pour y stocker leurs instruments de mesure et leurs précieux documents d’étude. Sa mère en possédait une identique dans laquelle elle rangeait son matériel de médecin. Cette pensée l’émeut aux larmes car ils pensent à ses parents enfouis sous les ruines de leur maison.

	Sa curiosité l’emporte. Marius se décide à ouvrir cette valise. Elle dispose d’une serrure sécurisée par des numéros.

	Devant cette difficulté inattendue, Marius se concentre et teste toutes les combinaisons qu’il peut imaginer.

	Ne parvenant à rien, il s’autorise à casser la serrure avec une pierre trouvée sur place. Enfin, il a gain de cause. La valise s’ouvre.

	Ce qu’il découvre à l’intérieur le laisse perplexe et éveille sa curiosité, il est maintenant avide
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